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L E s D E v o I R s

D U

sAINTMINISTERE.
O U

SERMO N ſur ces paroles du

verſet 28. du ch. 2o. du Livre

des Actes des Apoſtres,

2Prenez donc garde à vous-mêmes,

& à tout le Troupeau , ſur lequel

le Saint Eſprit vous a établis Pronon- .

Eveſques , pour paître l'Egliſe de##

2Dieu , laquelle il a acquiſe par 47 7.

ſon propre ſang. . #"
mation

=sQ. Elui qui déſire d'être Eveſ # Mr.

# que déſire une œuvre excel-#

\N#lente, diſoit s'. Paul à Ti

RS>7% mothée. L'oeuvre & l'ex-1. Tim.

cellence vont,comme vous voyez,ici* "

enſemble,& elles y vont même d'un

pas égal; l'œuvre ſe ſoûtient par ſon

excellence : & l'excellence tire†
OIl
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| ſon prix & toute ſa beauté de l'œu

vre. Un Miniſtre de l'Evangile tom

bera bien-tôt dans le découragement

par les difficultez fatigantesquiſeren

contrent preſque à chaque pas dans

l'exercice de ſon Miniſtere , s'il ne

porte ſes regards ſur l'excellence deſa

charge à laquelle il n'y a rien dans le

monde qui puiſſe être égalé ; mais

d'autre côté s'il ſe laiſſe tellement é

| blouïr par l'excellence deſonemploi,

qu'il ne porte pas ſes regardsſurl'œu

vre , il lui vaudroit mille fois mieux

n'avoir jamais pris cet emploi, & il

deshonore ſon miniftere. Nous ſom

mes ouvriers avec T)ieu ; diſoit en

core s'. Paul , dans les mêmes vûes.

Quelle excellence , mes Freres, &

quelle grandeur, être ouvriers avec

#Dieu ? Le miniſtere tire ainſi un

homme de la condition où nous naiſ

ſons, & le mettant hors de pair avec

ceux que la Nature faiſoit ſes†2

il le fait entrer en ſocieté avec Dieu,

& partager,en quelque maniere, avec

lui la gloire deſauver le monde. Mais

ſi cette ſainte charge eſt ſi relevée par

1. Cor.

3.9.

- CCt
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cet endroit, qui mêle & confond,

our ainſi dire , avec l'opération de

l'Etre ſuprême, l'action d'un homme

mortel , ce miniſtere incomparable

rapproche en même temps l'homme

de lui-même ; & comme Eliphas di

, ſoit dans le livre de Job, que l'hom-7º7º

me étoit né pour le travail , le ſaint

miniſtere l'applique au travail & à

l'ouvrage , & ce n'eſt même que par

cet endroit, par le côté, dis-je, du

travail, qu'ill'aſſocieavec Dieu : Nous

ſommes ouvriers avec 2Dieu. Toutes

ces idées, mes Freres, celles qui re

hauſſent la dignité du s. miniſtere, &

celles qui en font ſentir le poids, ſont

également renfermées dans le Texte

dont je vous ai fait la lecture. On y

voit l'Egliſe de Dieu miſe ſous la di

rection des Miniſtres de l'Evangile,

le Troupeau de Jéſus-Chriſt commis

à la vigilance de ſes Paſteurs , & le

ſouverain Paſteurlui-même, nôtreSei

gneurJéſus-Chriſt, dépoſer, pourainſi

dire, entre leurs mains ſa houlete paſ

torale, afin qu'en ſon nom, &enſon

autorité ils gouvernent un Troupeau

qui
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qui lui eſt plus cher que ſa vie, puis

qu'il l'a acquis au prix de ſon#

Eſt-il rien, mes Freres, de plus glo

rieux ? Mais on y voit enmêmetemps

ces ſacrez Miniſtres du Fils de Dieu

appellez à un emploi qui exige d'eux

une attention perpétuelle ſur eux-mê

mes,& ſur leur Troupeau. Obligezà

veiller inceſſamment ſur leur conduite

particuliere, & ſur celle de toute leur

Egliſe, à ne ſe rien permettre quine
ſoit dans les regles d'une exacte diſci

pline, & à ne ſe relâcher pas un mo

ment ſur les ſoins qu'ils doiventpren

dre de leurs brebis; toûjours en ac

tion, toûjours en haleine, ils doivent

conſumer leurs forces & uſer leur vie

à s'inſtruire perpétuellement de leurs

devoirs,à lutter contre leurs paſſions,

à les éteindre toutes, s'il eſt poſſible;

& à l'égard de celles qui ne ſont pas

encore éteintes, empêcher qu'il n'en

ſorte au dehors quelques étincelles,

& qu'elles ne laiſſent autour d'eux, ou

ſur eux, quelque fumée dont ils puiſ

ſent être noircis. Ils doivent pareil

lement ne perdre jamais de vûe les
-

1Il
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intérêts de leur Troupeau , éclairer

toutes les démarches & toutes les

routes de leurs brebis, leur fournir

abondamment la pâture ſpirituelle

qui leur eſt néceſſaire, veiller à leur

conſervation , & prendre ſoigneuſe

ment garde qu'il n'en périſſe aucu

ne par leur faute. Prenez garde à

vous-mêmes , diſoit s'. Paul aux Paſ

teurs de l'Egliſe d'Epheſe, Prenez

garde à vous-mêmes & à tout le

Troupeau ſur lequel le 5 : Eſprit

vous a établis Eveſques, pour paître

l'Egliſe de 2Dieu , laquelle il a ac

quiſe par ſon propre ſang.

Ce ſaint Apoſtre voyageant de

l'Aſie Mineure en Judée, & voulant

ſe rendre avec toute la diligence

poſſible à Jéruſalem, n'eut pas le

temps de ſe détourner vers Epheſe,

où il avoit fait autrefois un ſéjour

conſidérable , durant lequel il avoit

fondé dans cette fameuſe ville une

des plus floriſſantes Egliſes de l'Aſie

Mineure. Mais étant arrivé à Milet,

autre ville ancienne & célébre, qui

n'étoit éloignée gepee que d'en

viron
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viron une ou deux journées de che

min # ## ſavoir aux Paſteurs de

CCttC , e , que ne pouvant

§# il ſeroit bien §

qu'ils le vinſſent trouver à Milet S'y

étant rendus, l'Apoſtre leur fit un

diſcours plein de cette onction & de

cette force divine qui pénétre l'ame ;

& ſaiſit le cœur. Il les prend d'abord

à témoin de l'application infatigable

avec laquelle il leur avoit prêché l'E

vangile; des traverſes qu'il avoit eu à

eſſuyer de la part des Juifs ; des lar

mes qu'ils lui avoient vû répandre ſur

les maux de l'Egliſe Il r'appelle dans

leur ſouvenir ce zele vif&animé avec

lequel il avoit prèché la repentance

aux Juifs & aux Grecs , & comverti

les uns& les autres à la foi de Jéſus,

non pour s'en applaudir & s'en faire

1. Cor.

1j'. I o,

honneur, legrandcaracterede s'. Paul

étoit de ne ſe trouverjamais luimême

dans le bien qu'il faiſoit, pourenrap

porter toute la gloire à Dieu ſeul ,

#'ai travaillé plus que tous, diſoit4

il, toutefois non point moi, mais la

grace deſ 2Dieu qui eſt avèc moi ;
mais
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mais ſon deſſein étoit uniquement en

retraçant ainſi dans l'eſprit des Paſ

teurs d'Epheſé ces nobles idées, deles

fairé deſcendrë'dé'leur ſouvenir dans

leurs cœurs, & d'y porter avec le re

cit édifiant de ſes ſaints travaux , le

déſir de les imiter Il ne ſe peut rien

de plus grand, & tout enſemble rien

de phus touchant, que ce qu'il ajoû

te , Et maintenant voici , étant lié

par l'Eſprit , pouſſé, veut-il dire,

par une impulſion ſecrete du S. Eſprit,

je m'en vais à #éruſalem, ignorant

# qui m') doivent arriver,

ulement je ſuis averti de ville en

ville par le S. Eſprit que des liens

& des tribulations m'y attendent :

Mais quel effet, croyez-vous quepro

duiſent dans l'ame du s': Apoſtre ces

prédictions réïtérées des perſécutions

lui lui étoient préparées à Jeruſalem,

les craintes, peut être, des frémiſſe

mens, & des découragemens, capa

bles ou de l'arrêter en chemin, ou de

le faire changer de réſolution ? ha! ce

n'eſt pas dans une ame, comme celle

de Paul, inaceſſible aux foibleſſes des

- ! S 2 , autres
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Gal. 1: autres hommes, & aux conſeils de la,

16. chair & du ſang, que ſe forment,

ces anxietez & ces troubles; enten

dez-le là-deſſus lui-même; Mais je ne,

fais cas de rien , & ma vie me m'eſt

point précieuſe, pourvû qu'avec joye,

c'eſt à dire avec la grace & les con

ſolations de mon Dieu, j'acheve ma

courſe , & le Miniſtere que j'ai re

çu du Seigneur jéſus , afin de ren

dre# à l'Evangile de la

grace de 2Dieu. Et comme il étoit

pleinement perſuadé de la vérité des

prédictions de ſes ſouffrances, il dé

clare là-deſſus aux Paſteurs d'Epheſe,

&àtous ceux qui ſe trouvoient là pré

ſens , qu'il ne reviendroit plus dans

ce païs , & qu'ils ne le reverroicnt

plus; il en jugeoit ainſi de lui-même,

& ſans en avoir eu de révélation ex

preſſe duCiel, car Dieu lui fit la gra

ce de revoir encore, aprés quelques

années de priſon à Rome , l'Egliſe

d'Epheſe, & les autres de l'Aſie Mi

neure. Quittant donc ce païs-là , &

croyant même le quitter pour toû

jours, il tâche d'y laiſſer, en quelque

II1ºl
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maniere, ſon eſprit, ſon zele, & ſes

ſoins pour l'Egliſe d'Epheſe, dans la

perſonne de ſes Conducteurs. Il leur

recommande ce cher Troupeau, qui

lui avoit coûté tant de veilles & tant

de travaux, ce Troupeau qui luiétoit

plus cher que lui-même, & il lescon

jure de l'avoir toûjours ſous lesyeux,

de le conduire , & de le paître avec

toute l'application poſſible. .. Prenez

garde à vous-mêmes , leur dit-il, &

à tout le Troupeau ſur lequel le S.

Eſprit vous a établis Eveſques, pour

paitre l'Egliſe de T)ieu, laquelle il

a acquiſe par ſon propre ſang. ll

leur préſente dans ce peu de mots

trois grands objets à conſidérer ; les

devoirs de leur Miniſtere , dans ces

premieres paroles, Prenez garde à

vous-mêmes , & à tout le Troupeau :

la nature de leur miniſtere, qui eſt

d'être des Eveſques établis par le S.

·Eſprit , & de paitre le Troupeau :

la dignité duTroupeau qui leur a été

confié , c'eſt le Troupeau de Chriſt,

ſon Egliſe , acquiſe # rachetée par

ſon ſang. Ces trois grands objets ,

- S 3 qu1
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# ſont réünis dans monTexte,vont

aire deſormais, ſous le bon plaiſir de

Dieu , & ſous la conduite de ſon Eſ

prit, le partage de mon Diſcours, &

le ſujet de vôtre attention religieuſe ;

2Prenez garde à vous-mêmes , &

à tout le Troupeau ; ces deux devoirs

ſe touchent de ſi prés, l'un | l'autre ,

qu'ils ne font tous deux enſemble

qu'un même devoir; les ſéparer, c'eſt

les ruïner; & enviſager l'un ſans l'au

tre, c'eſt les perdre tous deux de vûe.

Savez-vous quel étoit le myſtere de

ces quatre Animaux merveilleux que

s'. Jean vit dans une des viſions de

Apºc.4 l'Apocalypſe, quiétoient pleins d'yeux

** devant & derriere,i & au dedans ?

C'étoit l'emblême des Miniſtres de

l'Evangile , qui doivent être pleins

d'yeux au dedans, pour ſe voir & ſe

conſidérer eux-mêmes juſques dans

le fond de leur cœur , & qui doivent

auſſi être tout yeux au dehors, & en

avoir, pour ainſi dire, devant& der

riere , afin de porter ſans ceſſe leurs

regards ſur leur Troupeau, & l'avoir

toûjours préſent d'un bout à l'autre à

• leurs

I. PAr
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leurs yeux. Un Paſteur qui s'endort»

ou qui ſommeille ſuriſes propres dé

fauts, n'eſt guere en état de veiller

ſur les foibleſſes des autres,nideleur

bien enſeigner le chemin qu'ils doi

vent tenir, ſiluirmême s'écarte dubon

· chemin, & s'égare à travers champs:

ſon ſalut eſt attaché à celui de ſon

Troupeau , & le ſalut du Troupeau

dépend bien ſouvent de celui de ſon

Paſteur : 2Prens garde à toi, & à la

doctrine que tu as à enſeigner, diſoit

st. Paul à Timothée, & perſévére en # #.

ces choſes , car en faiſant cela tu te* "

ſauveras , & tu ſauveras ceux qui

t'écoutent. , Un Paſteur peut-il bien

ſoûtenir l'idée delapertedeſonTrou

peau , ſur tout ſi c'eſt par ſa négligen

ce & par ſa faute que le Troupeau

s'eſt pérdu, & ſe contenter deife ſau

ver lui-même ? , ou un Paſteur peut-il

ſe contenter de ſauver ſonTroupeau,

& négliger ſon propre ſalut ? Ce ſont

des monſtres que cela , des objets

d'horreur :%Prenez doncgardé àvous

mêmes, & à tout le Troupeau. Mais

quelque ºr # que ſoient ccs

- 4
deux
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deux devoirs, il y a pourtant entr'eux

un ordre, qui ſans les détacher, &

ſans les confondre , fait voir que ce

ſont deux devoirs diſtincts, & qu'il y

a un premier & un ſecond : le pre

mier, c'eſt que nous prenions garde à

nous-mêmes ; & le ſecond, que nous

prenions garde à tout le Troupeau.

Ce n'eſt pas iciun ordre arbitraire,&

qu'il ſoit en nôtre liberté de changer

ou de garder : je ſai ce que nous fe

rions là-deſſus, ſi cela dépendoit de

nôtre choix , & du caprice du cœur

humain : nous donnerions la préfé

rence au ſecond , & le premier ſeroit

le dernier. Naturellement nous nous

portons à obſerver les autres ; il en

coûte peu , & ſouvent rien , à nôtre

cœur, & lors qu'il lui en coûte quel

que choſe, il s'en dédommage bientôt

par le ſecret plaiſir ou que ſa maligni

té naturelle, ou ſa vanité , lui fait

trouver à remarquer les foibleſſes des

autres, & à ſe voir autoriſé à les en

reprendre. Mais il n'en eſt pas ainſi

de l'attention ſur ſoi-même ; elle eſt

pénible » cette attention , &º#
CllC

|
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elle met trop le cœur à l'étroit, &

qu'elle n'a pas pour ſes penchans

l'indulgence qu'il alui-même, on ne

s'obſerve que le moins qu'on peut, &

le plus tard qu'on peut. Ainſi nôtre

cœur, ou par ſon adreſſe, ou par l'aſ

cendant qu'il a ſur nôtre eſprit, ren

verſe un ordre ſi néceſſaire , & ſou

vent par ce ſimple changement d'or

dre, il fera que tel ſera un bon Paſ

teur pour le Troupeau, & un trés

méchant Chrétien pour lui-même; il

fera qu'un homme épuiſera ſon eſprit,

&conſumera ſa vie dans les fonctions

de ſon Miniſtere, ſans avoir pris ſoin

de régler ſa propre conduite, & de

corriger ſes défauts. Il eſt donc bien

important de ne changer point ici

l'ordre des choſes, & de les laiſſer

chacune en ſa place.

La premiere en ordre,en néceſſité,

en devoir , c'eſt que nous prenions

garde à nous-mêmes. Si les Miniſtres

de l'Evangile étoient d'un autre ſang

que le reſte du genre humain , ils ne

ſeroient pas ſujets aux foibleſſes des

autres hommes; mais étant, comme

S 5 ils
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A3.14.

ſ'•

ils ſont, paîtris d'une même boueavec

eux, & tous également enfans d'A

dam, ils ſont ſuſceptibles des mêmes

défauts, & ils ont toûjours à craindre

que le poids de la corruptionnaturel4

le ne les entraîne dans lesmêmeschu

tes. Il ne faut pas qu'ils ayent honte

de l'avouer, aprés que les Pauls eux

mêmes & les Barnabas , ces Miniſ

tres du premier ordre , & pour ainſi

dire , ces Aſtres de la premiere gran

deur, en ont fait cette humble décla

ration au peuple de Liſtre, Nous ſom

mes auſſi hommes, ſujets aux mêmes

ections que vous. Ouï, mes Fre

res, la nature nous faiſant tous hom

mes, nous fait tous pécheurs , & la

graceelle-même qui fait les ſaints, ne

les rend pas impéccables. Dangersde

chute par tout , & dangers par tout

de ſe tromper, & de prendre le faux

pour le vrai. , Heureux encore celui

qui reconnoît bien-tôt ſa mépriſe, qui

a la force de rompre le charme d'un

préjugé qui l'avoit déja faſciné , &

qui a le courage d'arracher du cœurle

trait qu'une paſſion adroite & ingé

nieuſe
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·nieuſe y avoit fait entrer. L'appaſt

de la nouveauté tourne ſon eſpritvers

une doctrine que ſes peresn'ont point

connue , & qui n'eſt pointſautoriſée

par la parole de Dieu : il eſt doux, il

†ſètirer delafoule, & de

ſe faire voir dans le monde avec quel

que diſtinction ;ſ prenez doncgarde à

*vaus-mêmes, le pas eſt gliſſant,& la

tentation eſt à craindre. LeMiniſtere

eſt environné d'épines, il eſt hériſſé

de difficultez, on s'en dégoûte, on

eſt rebuté, la pareſſe vient là-deſſus

avec ſa douce tranquillité, on la pré

fére au travail, & on s'endort dans

ſon ſein; Paſteurs , prenez garde à

vous-mêmes.Le ſavoir & l'érudition

font à un homme un grandnom dans

la République des Lettres; l'élo

quence de la chaire, cet art ſi re

cherché, & ſi peu trouvé, de ſe ren

dre maître de l'attention dé ſes audi

teurs, & de leur perſuader, non ſeu

lement à peu prés, mais bien avant

d'être Chrétiens , met un homme

dans une haute | réputation ; mais

combien eſt-il dangereux qu'º#
· : Il1llIC

-
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"niſtre doué detalens ſi raress'éblouiſſe

de leur éclat, & tombe dans la ten

tation,&panslespiegesdudiable?L'or

gueil & la vanité , s'il ne prend bien

garde à lui-même, pour mettre à

ſon élevation & à ſa gloire le con

trepoids de ſes foibleſſes, ſon pro

pre néant , le perdront , & feront

en lui d'un Angede lumiereun Ange

de ténébres. . Encore , donc en ceci

Paſteurs, Miniſtres de Dieu, prenez

bien garde à vous-mêmes. Enfin,

une paſſion , & ſouvent même une

paſſion qui d'abord paroît innocen

te, ou qui ſe préſentant toute ſeule

cache adroitement à l'eſprit les ſui

tes funeſtes qu'elle laiſſe derriere ſoi, "

une envie , par exemple, un dépit,

un petit chagrin, ſe ſaiſiſſent de l'eſ

prit & du cœur d'un Miniſtre de

l'Evangile , d'abord il ne s'en défie

pas, il s'y laiſſe prendre ſans reſi

ſtance , mais dans la ſuite quels

éclats cette paſſion ne fait-elle point,

& quels orages cette nuée, qui d'a

bord n'étoit pas plus grande que la

paume de la main , n'amene-t'elle

pas



Saint Miniſtere. . ass

pas ſouvent avec elle ? Tous lesſie

cles en ont fourni de triſtes exem

ples, & les ſiecles à venir n'en four

niront encore que trop » ſi on ne

s'obſerve toûjours de bien prés, & ſi

on n'eſt ſans ceſſe en garde contre

ſon propre cœur : c'eſt le ſeul moyen

d'y remédier : Prenez donc garde à

vous-mêmes. Voilà le premier de

voir des Paſteurs, voici, le, ſecond,

ſemblable au premier, & d'une éga

le néceſſité avec lui , 2Prenez garde ;

à tout le Troupeau. -d - ' --

· Qu'un Paſteur ait ſur ſoi-même en

particulier toute l'attention dont il .

eſt capable , s'il ne l'a pas auſſi ſur

le Troupeau , il n'eſt point Paſteur.

Ici les beſoins ſe multiplient à l'in

fini, ici les dangers ſont ſans nom

bre Tantôt ce ſont des défauts

communs, & répandus preſque ſur,

tout le Troupeau, qu'il a à comba

· tre , tantôt ce ſont des vices hon

teux, des déréglemens énormes de

quelques particuliers qui attirent ſon

attention , & qui demandent ſon

zéle : aujourd'hui c'eſt le relache
*. . mCIlt
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· ment dans les mœurs , & demain

ce ſera une opinion dangereuſe qu'un

Novateur artificieux, &un Hérétique

ruſé aura tâché de gliſſer parmi le

Troupeau.I Si le Paſteur n'y prend

pas garde, le vice croîtra d'un cô
té, l'erreur s'inſinuera del'autre, &

gagnera comme une gangreine, juſº

qu'à ce que tout le corps en ſoit

corrompu : or combien aiſément,mes

Freres , Pun & l'autre , le vice &

l'erreurſegliſſent-ilsdans une Egliſe,

& y font des progrés ! Mais qu'eſt

ce alors de cette Egliſe, couverte

de vices, & défigurée°par des er
reurs ? Prénez donc garde à vous

mêmes & à tout le Troupeau. En

tendons parler là-deſſus ſaint Paul,&

voyons ce qu'il ajoûte aprés les pa

roles de nôtre Texte, pour donner

encore plus de poids à cette ex

hortation : Car je ſais , dit il, qu'a

prés mon départ il ſe fourrera parmi

vous des loups trés dangéreux qui
n'épargneront# le Troupeau, &

que même d'entre vous il ſe levera

des hommes qui annonceront des#
----- * 6'JT
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ſes perverſes, afin d'attirer des diſº

' , ciples aprés eux , c'eſt pourquoi veil

lez. · Le monde eſt une forêt pleine

de ces lºups dangereux dont par

loit l'Apoſtre, & l'Egliſe eſt un

Troupeau errant & cherchant ſes pâ

turages tout le long de cette forêt :

à chaque heure, à chaque moment

ce pauvre Troupeau court riſque d'ê

tre attaqué; & que deviendra-t-il fi

ſes Paſteurs ne prennent point garde

à lui, & le laiſſent expoſé en proye?

jamais les bergers ne ſont plus atten

tifs à leur troupeau que lorsqu'ils ſont

proches de quelque forêt, & de tels

autres endroits où ils ont à craindre

l'inſultedesk ups.Onlesſvoitaldrstant

tôt à la tête, tantôt à côté du trou

,portant leursregardspartout, &
† -

ou rappeller de leur voix une brebis

qui s'écarte , & que l'appaſt d'une

herbe fraîche attire trop loin , oucou

rir la main levée , & la houlete prête

à frapper, au moindre mouvement

qu'ils voyent ſe faire dans un halier,

& parmi une broſſaille d'où leloº
31 i,- ' 1C
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le lion , ou l'ours menacent quelque

brebis. Tels, & plus zélez encore,

s'il eſt poſſible , doivent être les Paſ

teurs du Troupeau de Chriſt ; jamais

" négligens, jamais ou pareſſeux , ou

tiedes à faire leur charge, à ſe tenir

prés de leur Troupeau , à veiller ſur

ſa conduite, à prendre garde ſur lui.

Heureux encore , l& trop heureux,

s'ils trouvoient toûjours des brebis

dociles qui entendiſſent leur voix, &

ſi toûjours leur houlete paſtorale étoit

reſpectée ! Quel encouragement ne

ſeroit-ce pas pour eux ? quelle joye

dans leurminiſtere?Maishelas! que de

répugnance ne trouvent-ils pas dans

leurs brebis à ſuivre leurs ſages con

ſeils, & leursexhortations charitables?

Dieu le permet ainſi pour éprouver

leur patience & leur fermeté ; tôt ou

:#. tard néanmoins leurs labeurs me ſont

'* point vains en nôtre Seigneur ; leur

voixeſtenfinouïe,&leur parolevajuſ

qu'au cœur : 2Prenez donc garde à

vous-mémes , & à tout le Troupeau ?

A tout le Troupeau , & non pas ſeu

lement à une partie, non pas ſeule

- ImCnt
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ment à quelques-unes de ſes brebis,

mais à toutes. Pourquoi croyez

vous que Dieu avoit fait mettre ſur

l'Ephod du Souverain Sacrificateur

douze pierres précieuſes appliquées

ſur ſa poitrine ? Ces douze pierres

repréſentoient les douze Tribus d'Iſ

raël , précieuſes toutes douze aux

yeux de Dieu , toutes douze cheres

au ſacré Pontife, qui devoit les avoir

comme ſur ſon cœur. On remarque

même à ce ſujet,que quoi que toutes

ces pierres fuſſent de différentes eſ

peces , il n'y avoit pourtant pas de

diamant ; & on en donne cette rai

ſon ; que le diamant ſurpaſſant beau

coup en éclat & en valeur toutes

les autres pierres, il y auroit eu

une diſtinction trop marquée & trop

glorieuſe de la Tribu dont elle au

roit été la pierre , aux autres Tri

bus : pour nous apprendre que ſi

Dieu a mis par ſa Providence quel

que diſtinction entre les perſonnes

qui compoſent ſon Egliſe, elle ne

va pas , cette diſtinction , juſqu'à y

mettre une ſi grande différence, qu'il

T faille
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faille donner à aucune une préféren

ce entiere, au préjudice des autres.

C'eſt ce corps myſtique dont l'Apoſ

1.Cºr. tre diſoit admirablement ; l'œil me

" " peut pas dire à la main, je n'ai que

faire de toi ; ni la tête dire aux pieds,

je n'ai que faire de vous ; & dont

par conſéquent les Miniſtres du Sei

gneur ne doivent pas négliger une

partie, pour donner tous leurs ſoins

à l'autre ; ambitionner de rendre ſer

vice à la tête, & ne daigner paspor

ter leurs regards juſqu'aux pieds.

Loin d'ici ces Paſteurs ou avares ou

ambitieux, & ſouvent l'un & l'au

tre enfemble, deſquels Dieu ſe plai

gnoit en Ezéchiel, qu'ils avoient une

complaiſance exceſſive pour les brebis

graſſès, tandis qu'ils n'avoient ou que

· de la négligence, ou que du mépris,

& même de la dureté pour les mai

gres. : Loin d'ici ces ames vénales,

ces Paſteurs intéreſſez deſquels st.Ju

de diſoit, qu'ils ont en admiration

les perſonnes pour leur profit : grands

" & petits, riches & pauvres , nous

ſommes obligez à les ſauver tous ;

| : | TPrene ::

Ezéch.

34 • 3•
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2Prenez donc garde à vous-mêmes »

& à tout le Troupeau. C'étoit là

le premier objet que s'. Paul préſen

toit à conſidérer aux Paſteurs d'E

phèſe; venons au ſècond, qui regar

de la nature du Miniſtere. .. Il nous

y eſt dépeint par ces trois traits

remarquables, le premier, c'eſt que

les Miniſtres ſont des Eveſques , le

ſecond, qu'ils ſont établis par le st.

Eſprit ; le troiſieme, qu'ils ſont

#º pour paître l'Egliſe de

'/6'//. - -

| Premierement donc les Miniſtres 2.Par

ſont des Eveſques , ce mot ſignifie"

dans la langue Grecque, d'où il tire

ſon origine, des Surveillans, ou des

Inſpecteurs ; nom par conſéquent

d'office, ou pluſtôt de ſervice, &

d'application , & non pas un titre

faſtueux de dignité, comme il l'eſt

devenu depuis pluſieurs ſiecles , les

Ecrivains ſacrez ne l'ont jamais em

ployé qu'en ce premier ſens, & c'eſt

pour cela qu'ils ont tellement con

fondu les Eveſques avec les Paſteurs,

que quand ils ont nommé les Paſ
T 2 tCllTS
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teurs ou les Docteurs dans le dé

nombrement des charges Eccleſiaſti

# , ils n'y ont point fait mention

es Eveſques , comme on le peut

voir dans le ch. 12, de la premiere

Epiſtre aux Corinthiens, & dans le

ch. 4. de l'Epiſtre aux Epheſiens; &

quand au contraire ils ont fait men

tion des Eveſques d'une Egliſe, ils

- n'ont point parlé des Paſteurs, com

me par exemple dans l'Epiſtre aux

Philippiens, à la tête de laquelle

s'. Paul met les Fideles , les Eveſ

ques, & les TDiacres , ſans y faire

mention des Paſteurs ; A tous les

Saints , dit-il,en ?éſus-Chriſt qui ſont

à Philippes , avec les Eveſques &

les TDiacres. On a beau ſe fatiguer ,

& donner la gêne à ſon eſprit pour

chercher ailleurs que dans la raiſon
que nous venons d'en donner, les

cauſes de ce langage Apoſtolique »

& d'un ménagement ſi marqué de

ces deux expreſſions d'Eveſques &

de 2Paſteurs, on n'en ſauroit trouver

aucune ; & il faudra, ſi on veut par

ler de bonne foi, avouer avec s'. Au

guſtin 2
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guſtin, tout Eveſque , & fameux E- Aug.

veſque qu'il étoit, qu'il n'y a eu#

qu'un uſage Eccleſiaſtique , & une 7érime.

coûtume , trés-ancienne, à la vérité,

mais coûtume pourtant,& uſage dont

il n'y a ni commandement de Jéſus

Chriſt, ni loi desApoſtres, ni exem

ple dans l'Ecriture , qui ait diſtingué

l'Eveſque du Prêtre , & qui ait mis

celui-ci ſous la dépendancede l'autre.

C'eſt pour cela qu'ici & ailleurs il eſt

parlé de pluſieurs Eveſques dans une

même Egliſe , parce que ce mot ne

ſignifiant anciennement que de ſim

ples Paſteurs, il n'étoit pas plus in

compatible : qu'il y en eût pluſieurs

dans chaque grande Egliſe , qu'il

l'eſt aujourd'hui ; au lieu que pour

les Eveſques, tels qu'ils ſont depuis

long-temps,Chefs,& ſouverains Ar

· bitres de tout le Preſbytere, ou com

me on parle maintenant, de tout le

Clergé, non ſeulement de leur ville,

mais auſſi de leur dioceſe , leur

charge eſt unique, & ne ſouffre pas

d'être partagée entre pluſieurs. Les

Paſteurs donc ſont des Eveſques ,
T 3 Oll
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ou des Surveillans, & Dieu dit àcha

cun d'eux,comme il diſoit à ſon Pro

Ezéch. phete , je ai établi pour guette

337 ſur la maiſon d'Iſraël : C'eſt auſſi,

† que ce mot d'Eveſque exprime

'attention & la vigilance, que l'A

ſtre s. Pierre l'attribue à Jéſus

hriſt dans le ch. 2. de ſa premiere

Epiſtre Catholique,l'appellant le ſou

verain Paſteur & l'Eveſque de nos

ames. Qu'eſt-ce , en effet , qu'un

Surveillant ? C'eſtun homme qui a

les yeux ouverts ſur la conduite des

autres , qui obſerve leurs actions, &

qui en les obſervant, les dirige. Tels

ſont donc par leur inſtitution, & par

la nature de leur charge, les Miniſtres

de l'Evangile, des Surveillans pour

avoir l'œil ſur leur Troupeau, pour

veiller ſur tout ce qui intéreſſe ſon ſa

lut, pour viſiter leurs brebis, & leur

donner tout le ſecours qu'elles peu

vent attendre de leur Paſteur. .. Ici

une conſcience timide languit & s'af

faiſſe ſous la crainte des jugemens de

Dieu ; Eveſques de Chriſt, ſaintsInſ

pecteurs de ſonTroupeau, veillez ſur

CCttC
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cette ame; courez la conſoler, verſèz

ſur ſa playe le baume céleſte , & fai

tes en ſorte que les os briſez ſe ré

jouïſſent. Là une famille diſetteuſe

gémit à l'ombre de ſon toict, ſolitaire

comme le paſſereau , abandonnée de

tout le monde; Eveſques de Chriſt,

ſaints Inſpecteurs de ſon Troupeau,

· que vos regards percent juſques dans

l'obſcurité de cette famille, & quevos

ſoins charitables courentà ſon ſecours,

& ſoôlagent ſa miſère. La diviſion ſe

gliſſe dans le Troupeau, il s'y forme

divers ,§ , une famille s'aigrit

contre une autre famille , Eveſques

de Chriſt, ſaints Inſpecteurs de ſon

Troupeau , veillez ſur ces diſſentions

naiſſantes, & par vôtre prudence &

par vôtre zéle, tâchez d'en prévenir

les ſuites, & maintenez ainſi la paix

au milieu devous Voilà quels ſont les

Eveſques & les Surveillans du Trou

peau deChriſt, &de l'Egliſe de Dieu,

voyons maintenant qui les a établis

Eveſques, c'eſt ,§ s'. Paul aux

Paſteurs d'Epheſe, le Saint Eſprit:

TPrenez garde à vous-mêmes, & à

T 4 t0tlf
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tout le Troupeau ſur lequel le Saint

Eſprit vous a établis Eveſques.

2 Par- En général le Miniſtere Eccléſiaſti

* que prend ſon autorité de Dieu , ſe

lon cette parole de s'. Paul aux Hé

breux, que nul ne s'attribue cet hon

neur , mais que celui-là en jouit ,

qui eſt appellé de 2Dieu , comme

Aaron ; mais dans l'ordre de l'œco

nomie des trois Perſonnes divines le

Miniſtere Evangélique tire immédia

tement ſon inſtitution de Jéſus Chriſt,

le Chef & le Seigneur de l'Egliſe,

comme il en eſt le Sauveur ; c'eſt ce

que s'.Paul nous apprend en pluſieurs

endroits de ſes Epiſtres, particuliere

ment au chapitre 4 de l'Epiſtre aux

Epheſiens, où parlant de l'aſcenſion,

de Jéſus-Chriſt, il dit, qu'étant monté

en haut il a donné des dons aux

bommes, & qu'il a établi les uns

pour étre Apoſtres , les autres pour

étre Prophetes , les autres pour étre

Evangéliſtes , & les autres pour étre

TPaſteurs & ſDocteurs : Cependant

ce même Apoſtre rapporte ici l'éta

bliſſement des Paſteurs aep # au

21Ilt

Héb. 5'.
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Saint Eſprit, le S. Eſprit, leur dit-il,

vous a établis Eveſques. Cela, mes

Freres, ne doit avoir rien de ſurpre

nant, l'un &l'autre eſt véritable, mais

il l'eſt ſous diverségards: Jéſus-Chriſt

établit les Miniſtres dans ſon Egliſe,

comme un Maître donne à qui il lui

plaît la conduite de ſa maiſon , car

l'Egliſe eſt la maiſon de Chriſt , &

comme un Roi prend pour ſes Offi

ciers dans ſes Etats ceux qu'il veut,

car l'Egliſe eſt ſon Royaume : mais

le S. Eſprit les y établit d'une autre

maniere, c'eſt en leurinſpirant le deſir

de ſe conſacrer au ſervice de l'Egliſe,

& en leur donnant les qualiteznéceſ

ſaires pour cela, principalement dans

ces premiers temps où le S. Eſprit

répandoit fur les Miniſtres de l'Evan

gile ſes plus vives lumieres en une

abondance extraordinaire,& quin'aja

mais eû de ſemblable; c'eſt pourquoi

vous l'entendez, cet EſpitSaint , di

ſant lui-même dans le ch. 13. de ce

même Livre des Actes, Séparez-moi

Barnabas & Paul pour l'œuvre à

laquelle je les ai appellez. Et ordi
T 5 nairement
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Zach.

13. I.

nairement en ces temps heureux où

il y avoit une ſource ouverte pour la

maiſon de 2David , quand on inſtal

loit quelqu'un dans le Miniſtere par

l'impoſition des mains, le Saint Eſ

prit accompagnoit cette ſacrée céré

monie d'une effuſion miraculeuſe de

ſes dons ſur le nouveauMiniſtre,com

· me on le voit, entr'autres,en la per

Gal. I.

: 5.

ſonne de Timothée, à qui s'. Paul

fait cette cxhortation dans le ch.4. de

la premiere Epiſtre qu'il lui a écrite;

Ne néglige point le don qui eſt en

toi , & qui t'a été donné par l'im

poſition des mains. En vûe donc des

graces du S. Eſprit que les Paſteurs

d'Epheſe avoient, ſans doute, reçues

lors qu'ils avoient été inſtallez dans

leur Miniſtere, l'Apoſtre leur dit ici,

que le S. Eſprit les avoit établis

Éveſques. Or il les faiſoit ainſi reſ

ſouvenir de l'origine ſpirituelle de leur

Miniſtere, pour les mieux pºrter par
cette conſidèration à ne conſulterque

les mouvemens du S.Eſprit danstou

tes les fonctions de leur charge, & à

ne prendre jamais conſeil de la chair
62°
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c5 du ſang dans les vûes qu'ils de

voient avoir ſur eux-mêmes , & ſur

leur Troupeau. Cela ſe lioit encore

trés-parfaitement avec ce qu'il leur

ajoûtoit de la nature de leur Miniſte

re, qui étoit de paître l'Egliſe. Pre

mez garde à vous-mêmes, & à tout

le Troupeau ſur lequel le S. Eſprit

vous a établis Eveſques .. pour paî

tre l'Egliſe de 2Dieu. Ce mot de

paître dit deux choſes, la direction,

& l'inſtruction : la directions Tu pai-2. sam.

tras mon peuple, diſoit l'Eternel à**

David , $ tu ſeras Conducteur d'I

fraël , & dans un des plus anciens

Poëtes Grecs les Rois ſont appellez

les Paſteurs des peuples. Heureux

les Rois, s'ils avoient toûjours bien

ſenti la force de cette expreſſion, &

ſi à l'exemple des Paſteurs, dont ils

ortoient le nom, ils euſſènt borné

eur autorité à bien gouverner leurs

peuples, & à les protéger, contents

de s'entretenir de leurs tributs, com

me les bergers ſe nouriſſent du lait de

leursTroupeaux,& ſe vêtent de leurs

laines ! Le mot de paitre , marque

auſſi » -
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auſſi,diſions-nous,l'inſtruction, cette

pâture ſpirituelle de l'ameàl'égard de

laquelle Dieu diſoit dans Ezéchiel ;

Ezék je ſuſciterai à mes brebis un ?aſ

s**3 teur qui les pattra , ſavoir, mon

ſerviteur ſDavid ; c'étoit le Meſſie

que Dieu deſignoit prophétiquement

par ce nom , & qui a dit lui-même

yan en s'. Jean, je ſuis le bon 2Paſteur,

# * je donne de la pâture à mes brebis,
& elles l'ont en abondance. Un Paſ

teur qui ne meneroit point paître

ſes brebis, & qui les laiſſeroit ou lan

guir mollement dans la bergerie , ou

errer miſérablement dans des lieux

arides & ſecs , ſeroit-ce un Paſteur ?

Et que ſeroit donc un Miniſtre de

l'Evangile qui, diſſipé dans les affai

res du monde , ou plongé dans la

# & dans l'inaction, négligeroit

'inſtruction des ames, laiſſeroit périr

l'ignorant dans ſon ignorance , &

qui d'un œil ſec,&avec un cœur de

roche, verroit que ſon peuple eſt

ſans ſcience , ſansconſolation ? Ha !

il vaudroit bien mieux n'avoir jamais

pris en ſes mains la houlete du Mi

- niſtere,
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niſtere, ſi on ne s'en ſert pas à bien

conduire ſon Troupeau ; & n'avoir

jamais eu en ſon pouvoir la clef de

la ſcience celeſte , ſi on ne s'en ſert

à ouvrir la porte du Royaume des

cieux , à ceux qui voudroient y en

trer. 2Paiſſez, dit st. Pierre, le Trou

peau de Chriſt qui vous a été com

mis, ou renoncez à la qualité dePaſ

teurs : ce n'eſt pas vôtre Troupeau,

c'eſt celui de c§ , & vous devez

lui en rendre compte : ce n'eſt pas

une Egliſe qui vous appartienne, &

dont vous puiſſiez diſpoſer à vôtre

gré, celle ſur laquelle le S. Eſprit

vous a établis Eveſques, c'eſt dit st.

Paul , l'Egliſe de 2Dieu, laquelle il

a acquiſe par ſon propre ſang. Rien,

en effet , n'étoit plus propre pour

donner à l'exhortation de s'. Paul

tout le poids qu'une exhortation de

cette nature peut avoir,que de relever

ainſi la dignité de l'Egliſe. A ces

mots l'eſprit ſe rend attentif, uneno

ble élévation ſaiſit ſes penſées , il ſe

tranſporte de cette multitude d'hom

mes mortels dont l'Egliſe eſtº#
C »

:
.



3o2 Les devoirs du

3. Par

tie.

ſée, à ce Dieu Sauveur & éternel à

lui cette Egliſe appartient , & à qui

il ne ſe peut qu'elle ne ſoit infiniment

chere, qu'elle ne ſoit ſon joyau pré

cieux, pour m'exprimer dans le ſtile

même de Dieu, puis que pour l'ac

querir il s'eſt fait homme, & que ce

† homme a donné ſa vie & ſon

ſang. C'eſt ici nôtre dernier point,

la matiere en eſt vaſte & profonde,

c'eſt une mer de doctrines grandes &

ſublimes, mais nous ne nous y enga

gerons pas fort avant,& ne perdrons

point, pour ainſi dire , ſes côtes de

vûe, afin de venir pluſtôt relâcher,

comme dans une eſpece de port, à la

concluſion de ce Diſcours , & nous

trouver ainſi parvenus à la ſainte cé

rémonie qui fait la ſolemnité particu

liere de ce jour. -

La premiere choſe qui ſe préſente

ici à conſidérer, & qui'd'abord frap

pe l'eſprit par une eſpece de contra

diction apparente, ou de paradoxe

étonnant, c'eſt qu'un Dieuait duſang:
*Dieu a *# l'Egliſe par ſon pro

pre ſang, dit le ſaint Apoſtre Car,
COIIl
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comment rapprocher deuxidéesſiéloi

gnées lunedel'autre, l'idéed'un Dieu,

& celle duſang, & les unirdansunmê

me ſujet ? Je ſai bien qu'un Payen ne

, trouveroit pas cela difficile; ſareligion

faiſoit tous les jours d'un homme un

Dieu , & ſes plus grands dieux c'é

toient des hommes; ſon Apollon,ſon

Mars, ſon Neptune , ſon grandJu

piter, c'étoient des hommes, maisce

n'étoit auſſi que cela, & tout ce que

ces miſerables peuples, que le démon

avoit faſcinez, attribuoient à ceshom

mes-là de divinité, ce n'étoit qu'une

divinité chimerique, un fantôme é

blouïſſantd'une imagination déréglée,

une fiction embellie destraits ingéni

eux de la fable & de la poëſie, ſemée

† des peuples credules, & quipar

a facilité qu'elle avoit eûeà ſerépan

dre dans le monde, à la faveur de

l'ignorance & de la corruption,s'étoit

acquiſe enfin une eſpece d'autorité &

de droit de preſcription parmi cesna

tions idolatres. Les† ' exempts

de cette erreur, dans le temps même

où l'idolatrie s'étoit gliſſée parmiº# -
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Héb. 1 1,

& qu'elle avoit porté ſes idoles juſ

† dans leur Temple , les Juifs ni

alors , ni depuis, n'ont jamais com

pris qu'un Dieupût avoir du ſang, ou

# ce qui avoit du ſang, pût être

ieu. LeChrétien ſeul a trouvécom

ment ces choſes ſe peuvent allier en

ſemble, lui ſeul voit un Dieu dans un

homme,&un homme dans un Dieu,

& il le voit , non avec des yeux de

chair & de ſang, comme lePayen; ni

par les ſimples lumieres de la Raiſon

naturelle, elles ſont trop foibles &

trop courtes, ces lumieres-là , pour

porter ſi loin,&pour s'élever ſi haut ;

il le voit par les lumieres de la foi,

qui eſt une démonſtration des choſes

que l'on ne voit point. Ce qu'il ne

peut pas comprendre , il le croit ;

parce † en a la révélation dans la

parole

cipe inconteſtable, que Dieu ne peut

rien dire que de vrai ; ſa Raiſon le

mene là, & quand cette Raiſon ſage

& reſpectueuſe l'a conduit juſqu'au

Sanctuaire des Ecritures , il n'a plus

d'attention qu'à ce que Dieu dit , #

e Dieu, & que c'eſt un prin-
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il ne retourne plus en arriere poural

ler demander à ſa Raiſon , s'il doit

croire ce que Dieu lui dit, ſous om

bre que la Raiſon ne lui avoit ja

mais rien dit de ſemblable. C'eſt

donc de l'Ecriture ſainte que nous

apprenons qu'un Dieu a du ſang,

parce que c'eſt par l'Ecriture que

nous ſavons qu'un Dieu s'eſt fait

homme : Au commencement , dit- 7ean.i.

elle, étoit la parole , cette parole 1 14:

étoit avec Dieu , & cette parole

étoit 2Dieu .... cette parole a été faite

chair , elle a habité parmi nous, (5 °

nous avons contemplé ſa gloire, qui

étoit la gloire du Fils unique de

2Dieu. Et ailleurs, le myſtere de la I. Tim.

piété eſt grand , T)ieu manifeſté en 3 1º.

chair : Tout eſt plein dans le Nou

veau Teſtament de pareils paſſages ;

l'hérétique les y voit comme nous ,

mais il ne les y voit qu'au travers du

verre trompeur & éblouiſſant de ſes

préjugez, & il aimemieux ne riencom

prendre dans tous ces paſſages, que

· d'y voir qu'un Dieu s'eſt fait homme,

& que la Divinité & l'humanité ont

V été

-
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été réellement unies enſemble en la

perſonne du Fils de Dieu, nôtre Sei

gneur Jéſus-Chriſt. Mais comment,

me direz-vous, prétend-il donc échap

per à la force de ces paroles, Dieu a

acquis l'Egliſe par ſon propre ſang ?

La choſe paroît en effet incompréhen

ſible , & il ne peut pas ſembler rai

ſonnablement qu'il y ait rien à oppo

ſer à l'évidence de cette preuve : mais

le ſerpent, mes Freres, gliſſe aiſément,

& échappe par un bien petit eſpace;

l'hérétique tient de la nature du ſer

pent; à la moindre lueur , & ſur la

plus légere apparence il ſe détourne

du trait dont la verité alloit percerſon

erreur. Ici quelques Manuſcrits li

ſent le mot de Chriſt , au lieu de ce

lui de %Dieu , & un Manuſcrit, mê

me, aujourd'hui fort vanté parmi les

Critiques, & que l'on dit être d'une

ancienneté d'environ mille ans, rend

ainſi ce Texte; Prenez garde à vous

mêmes , & à tout le Troupeau ſur

lequel le S. Eſprit vous a établis

Eveſques , pour paître l'Egliſe de

Chriſt , laquelle il a rachettée par

- - ſon
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ſon propre ſang. Foible & impuiſ

ſant refuge d'une mauvaiſe cauſe !Un ººlº

Manuſcrit ui, tout célébre qu'il #"» qui » C qu'Il ſcrit

eſt, porte en divers endroits , de l'a- d'Alex

veu mêmedes Critiques,ſesplusgrands"

admirateurs , diverſes marques d'in

exactitude : un Manuſcrit qui n'a

tout au plus,ſelon les conjeétures, ſou

vent plus hardies, que fûres, des Lit

terateurs , que dix ou douze fiecles

d'ancienneté, viendra le diſputer au

jourd'hui avec une multitude innom

brable de Manuſcrits de toute eſpece,

& de tout temps , ſur leſquels ont

été faites les Editions des Livres ſa

crez , avec les Ecrits vénérables des

Peres, tant Grecs que Latins , d'un #*

* S. Athanaſe, d'un + S.Baſile, d'un #

+ S. Chryſoſtome, tous plus anciens#

de ſix cens ans, & au delà, que ce#

fameux Manuſcrit , & de je ne ſai # S. Ba

combien d'autres , qui tous conſtam-#

ment ont lû & rapporté ce paſſage en ral.ch.

la maniere que nous le liſons dans le º, S.

Grec de tous nos Nouveaux Teſta- chryſ

mens, & dans les Verſions ? Il faut,#

il faut s'être fait un front d'acier , & Tom. .

V 2 llIl
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un viſage de diamant pour ne rougir

pas de honte d'un tel ſubterfuge , &

pour oſer ainſi heurter de front le ſens

commun, qui tout naturellement, &

de ſon propre penchant va à n'é

couter point un témoin qui, plus de

cinq ou ſix cens ans aprés les au

tres, parle autrement que n'ont fait

des témoins ſans nombre, plus con

nus mille fois que lui , & mille fois

plus reſpectables. Qu'ildemeure donc

pour certain & hors de toute difficulté,

contre la vaine prétention de quel

ques Modernes , que l'ancienne &

vraye leçon de ce Texte eſt celle

que toutes les Egliſes Chrétiennes

ont dans leursVerſions , Le S. Eſ

prit vous a établis Eveſques pour

paître l'Egliſe de Dieu, & que ce

Dieu c'eſt le Fils, qui ſeul s'étantin

carné, & fait homme, a lui ſeul

acquis l'Egliſe par ſon propre ſang.

C'eſt ici , mes Freres , un autre

myſtere, inacceſſible, comme le pré

cédent , aux ſimples lumieres de la

Raiſon naturelle, la rédemption du

monde par la mort d'un homme,l'ac

quiſition
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quiſition de l'Egliſe par le ſang d'un

crucifié. Auſſi les Sectaires qui ſe ré

voltent contre la Trinité des Perſon

nes divines dans l'unité de l'eſſènce,

& contre l'incarnation de la ſeconde

Perſonne de l'adorable Trinité , ne

ſont pas plus dociles pour croire la

rédemption de l'Egliſe par le mérite

du ſang de Chriſt, qu'ils le ſont pour

la vérité des autres myſteres : leur

Raiſon ſe cabre à l'approche de celle

ci , de même qu'à la vûe des autres :

il leur faut une Religion quiſoit, pour

ainſi dire, de plein pied , & où l'eſ

prit aille unîment ; pour peu que la

foi s'éleve, & lui faſſe perdre terre,

, ils ſe croyent tranſportez dans des eſ

| paces imaginaires , & ne ſavent plus

. où ils en ſont, Fauſſe ſageſſe dumon

, de te ſaiſiras-tu toûjours ainſi de l'eſ

† , & ſous le

prêtexte ſpécieux d'une humilité ap

parente, & d'une circonſpecte timi

dité entreprendras tu de t'élever ſur

la parole expreſſe de Dieu , & ſur

ſa divine révélation ? C'eſt cela mê

me, mes Freres, il n'y a pas lieu d'en

| , - V 3 · douter.
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douter. Car , enfin , èſt-il rien de

plus atteſté, & de plus marqué dans

les divines Ecritures que la rédem

tion de l'Egliſe par le ſang deJéſus

Chriſt ? Les Prophetes le voyoient

déja de leur temps dans un avenir

de ſix, de huit , & encore de plus

de ſiecles, ce ſang précieux couler

des veines duSauveur,& laver l'Egli

ſe de ſes péchez: liſez le Pſeaume 22.

le 4o. le 11o. le ch. 53. d'Eſaïe, le

9. de Daniel , & tant d'autres qu'il

ſeroit trop long d'indiquer , & vous

y verrez les péchez du monde expiez

par le ſang du Meſſie, alors à venir,

caché ſousl'enveloppe de la figure,&

derriere les voiles du Tabernacle,

mais manifeſté depuis en ſon temps.

Paſſez de la lecture de l'Ancien Teſta

ment à celle du Nouveau, c'eſt pro

prement vôtre livre , & il l'eſt ſur

tout quand vous le mettez dansvôtre

eſprit & dans vôtre intelligence à cô

té du Vieux, comme il l'eſt dans la

· lecture de nos Bibles, vous y trouve

rez par tout cette doctrine conſolante

de la rédemption del'Egliſe parle#
- C
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de Jéſus-Chriſt. Jéſus-Chriſt le di

ſoit lui-même avant ſa mort; Le Fils Matth.

de l'homme eſt venu pour donner ſa **

vie en rançon pour pluſieurs : &

ailleurs, je ſuis le bon berger, le #"

bon berger met ſa vie pour ſes bre

bis : Nous avons rédemptiou par ſon

ſang » diſoit s'. Paul aux Epheſiens ,

ſavair, la rémiſſion de nos offenſes , Eph. 1.

ſelon les richeſſes de ſa grace : & º

dans le ch. 5. de la même Epiſtre,

jéſus-Chriſt a aimé l'Egliſe , & il

s'eſt donné lui-même pour elle; & s'.

Jean dans ſa premiere Epiſtre Catho

lique; le ſang de jéſus-Chriſt maus ， 7eº

lave de tous péchez , car il a fait #°

la prºpiciation pour nos péchez, &

amon ſeulement pour les nôtres , mais

auſſi pour ceux de taut le mande.

Cette vérité m'entraîne, ôChrétiens, ,

de livre en livre, & de paſſage enpaſ

ſage, mais ſi je devois ici me laiſſer

aller au doux penchant de les ſuivre

tous,& de les rapportertous, je per

drois inſenſiblement de vûe # ſujet

particulier quinous aſſemble à cette

heure2 & je manquerois également&
V 4 | à vôtre
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à vôtre attente & à mon devoir ; fi

niſſons donc en cet endroit l'explica

tion de nôtre Texte, & venons à

l'application. -

Appli- J'admire d'abord ici le zéle du st.

* Apoſtre, ſa précaution, ſa ſollicitude

pour l'Egliſe de Dieu, & en particu

lier pour celle d'Epheſe. Il craint

pour ce cherTroupeau les loups qu'il

voit de loin s'avancer, & que ceTrou

peau ne voit pas lui-même: il frémit

à la vûe du péril, il en avertit lesPaſ

teurs afin qu'ils s'arment par avance

de toute la vigilance & de toute la

fermeté néceſſaires pour défendre

leurs brebis, ne pouvant pas être lui

même préſent pour leur prêter ſon ſe

cours. Il avoit donc bien raiſon, ce

-
ſaint Miniſtre de Chriſt, de dire, com

#me il le diſoit aux Corinthiens, que

ce qui le tenoit aſſiegé de jour en

jour, c'étoit le ſoin qu'il avoit de

toutes les Egliſes. Telle eſt , en

effet, mes Freres, la nature du véri

table zéle & dans les Paſteurs, &dans

chaque particulier, de ne ſe contenter

pas de remplir ſes propres devoirs,

-
1a1S
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mais encore de ſouhaiter, & de pro

curer, autant qu'il eſt poſſible,que les

autres rempliſſent les leurs ? Et certes,

on n'a gueres d'amour pour Dieu,

quand on ne ſe met pas beaucoup en

peine ſi les autres l'aiment; & on n'a

vance gueres ſon propre ſalut, quand

on néglige celui des autres. Avez

vous fait ſouvent cette réflexion , mes

Freres, ou bien eſt-elle nouvelle pour

vous ? Si vous l'avez faite ſouvent,

permettez-moi de vous demander où

ſont ces ſoinsaffectueux quevousavez

fait paroître pour ramener vôtre pro

chain desécarts qu'une paſſion lui a fait

faire; d'une habitudeſcandaleuſe ou à

jurer,ou à mentir, ou à médire, que

vous avez reconnue enlui; de la négli

genceoù vous le voyezdes'inſtruirede

ſon ſalut, & d'être régulier aux ſaints

exercices Que ſi vous n'avez encore

jamais penſé que vous dûſſiez vous

intéreſſer en ces choſes, & que vous

ayez crû, comme beaucoup d'autres,

qu'il faille les mettre uniquement ſur

le compte de vos Paſteurs, j'oſerai

vous dire quevous n'avez donc guere
V 5 , à cœur
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à cœur le ſalut devôtre prochain, puis

queſivous devezl'aimercommevous

même , un amour ſi vif & ſi tendre

ne ſauroit ſouffrir que vous laiſſiezpé

rir vôtre prochain ſans tâcherdel'em

pêcher de périr. Nous le devons ſur

tout, nous que Dieu a appellez à la

conduite des ames,& ce qui quelque

fois ſeroit un léger manquement en

un ſimple particulier, eſt en nous un

péché groſſi par la qualitédenoschar

ges. O le terrible Miniſtere, que

celui des ames! je ne penſe pas que ſi

on l'enviſageoit de prés, & dans ſon

véritable point de vûe, il ſe trouvât

jamais un homme qui oſât l'accepter,

moinsencore qui courûtau devant de

lui, & qui entreprît de le rechercher.

Prendre garde à ſoi-même, & à tout

le Troupeau , devoir rendre compte

de fon ſalut, & ſe rendre reſponſable

du ſalut des autres, ha ! qui eſt ſuffi

funt pour ces choſes ? Il le fautpour

tant , & il n'y a pas moyen de s'en

diſpenſer. Quand nous ſerions ex

empts des foibleſſes des autres hom

mes, & quand ces paſſions ſéduiſan
tCS
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tes qui attaquent leurs cœurs, & qui

les dominent, n'oferoient point ap

procher de nous, & reſpecteroient

nôtre caractere, nous aurions pour

tant encore à prendre garde à nous

mêmes pour éviter de ſuccomber

† d'autres endroits. Nous avons

à prendre garde que la lumiere qui#.
eſt en nous ne ſoit des ténébres , & # .

que, comme celui qui marche dans* º

des ténébres ne ſait où il va, parce

que les ténébres lui ont aveuglé les

yeux , les lumieres que nous avons,

& qui nous ſervent à éclairer les

autres , ne nous ſoient une occaſion

de chûte , ſi nous nous en laiſſons

«éblouïr, & ſi le plaiſir de nous trop

goûter nous-mêmes, nous rend in

ſenſibles à nos défauts. Nous avons

à prendre garde à nous-mêmes pour

être tels devant Dieu, que nous vou

lons être devant les hommes, juftes,

finceres, pieux, zélez pour la gloire º "

de Dieu, & pour ſon Egliſe , afin 1. Cor.

qu'en prêchant aux autres, nous ne **7*

ſoyons pas trouvez nous-mêmes mon

récevables. Le Miniſtereadesép#
1
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& il en a même de tres-piquantes, &

quelque fois en grand nombre , mais

ſi quelque choſe en peut émouſſer la

pointe , & en adoucir la douleur ,

c'eſt le témoignage d'une bonne con

ſcience ; c'eſt lors qu'on peut dire

Pſ 139.avec David , Sonde-moi, ô Eternel,

*3 & examine mon cœur ; & avec s'.

º Paul, je ne me ſens coupable de

** rien, quoi que nous devions toû

jours ajoûter avec le même Apoſtre,

mais pour cela je ne ſuis pas juſti

#. Une bonne conſcience eſt à

l'épreuve de tous les traits de l'en

vie , & d'une critique maligne , &

un cœur qui eſt net devant Dieu;

regarde en pitié tantôt les froideurs,

tantôt les malices , tantôt les dédains

qui viennent quelque fois ſe montrer

à lui , & ſupérieur par ſa vertu à

tous les jugemens qu'on fait de lui,

1. Cor. rien ne trouble ſa tranquillité ; je me

** ſoucie fort peu , dit-il alors avec s'.

| , , Paul , des jugemens que les hommes

· º font de moi. Mais pour pouvoir par

ler ainſi avec lui, il faut vivre comme

lui , & ſi on n'eſt pas aſſez heureux

i : pour
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pour ſe former en tout ſur ce grand

modele , ſi on ne peut pas atteindre

ſi haut, il faut au moins y tâcher, &

être toûjours munis d'une bonnecon

ſcience. Avec elle on tient la porte

du cœur fermée aux vices & aux de

ſordres du ſiecle ; avec elle les vertus

s'entretiennent unies enſemble dans

le cœur , la foi , l'eſpérance , & la

charité ; avec elle le zéle s'anime

dans les occaſions , & comme elle

fait le bon Chrétien , elle fait auſſi

le bonMiniſtre. C'eſt elle qui le rend

attentif aux intérêts de ſon Egliſe,

comme ſachant bien qu'il a à en ren

dre compte; c'eſt elle qui le tientap

pliqué, les jours & les nuits , à la

conduite de ſon Troupeau ; & c'eſt

elle, enfin, qui le rend doux & com

pâtiſſant envers les foibles, ferme &

incapable de ceder par complaiſance

ou par intérêt , actif & vigilant ſur

ſon Troupeau. Mais eſt-ce ici un

Paſteur en idée ſeulement, que nous

vous repréſentons ? Non , mes Fre

res,l'Egliſe en a par la grace deDieu,

un bon nombre, qui, à quelques foi
bleſſès
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ºk M.

Saurin,

cº M. y

jani

fon.

bleſſes prés, ſuites inévitables de l'in

firmité humaine, peuvent ſervir d'o

riginal au portrait que nous venons

de faire d'un bon Paſteur. Ce Trou

peau en particulier en a vû pluſieurs

à ſa tête , tantôt ſucceſſivement , &

tantôt enſemble , qui ont ſoûtenu

dignement l'honneur de leur Miniſte

re, & fourni avechonneur unelongue

courſe. C'eſt à vous , mon Frere,

qui entrez aujourd'hui dans la même

carriere où ils ont couru , d'y mar

cher , comme eux , d'un pas ferme

& égal, comme c'eſt à moi qui ai eu

l'honneur d'y marcher pendant prés

de vingt années avec * eux, & qu'ils

ont laiſſé aprés eux,de fournir avec

fidélité& avec courage la même cour

ſe juſques à la fin. Avec des talens

différens, mais talens en l'un & en

l'autre trés grands & trés eſtimables,

ils ont édifié l'Egliſe, inſtruit, conſo

lé, fortifié en la foi les ames que la

Providence avoit commiſes à leurs

ſoins, ſe ſont acquis l'affection & l'eſ

time de leur Troupeau, & en laiſſant

aprés eux une belle réputation, ils y
OIlt
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ont laiſſé le regret d'en être privez.

Il ne m'appartient pas, mon Frere,

de vous faire ſur cela les exhortations

que je me dois à moi-même, j'ai be

ſoin dem'exciter, de m'animer à pren

dre ſans ceſſè garde & à moi , & au

Troupeau que le Seigneur m'a com

mis ; pour vous , vous trouverez ,

ſans doute, dans vôtre propre fonds

dequoi enflammer vôtre zéle,&vous

appliquer ſaintement à la conduite

du même Troupeau. Seul depuis

† de deux ans j'ai eu en main la

oulete paſtorale , aujourd'hui la Pro

vidence joint nos deux houletes en

ſemble, vôtre Miniſtere au mien; j'eſ

pere qu'elle joindra auſſi nos cœurs.

Plein de cette douce eſpérance jevous

regarde doublement comme mon

Frere, Frere premierement en Jéſus

Chriſt par ſon Miniſtere, qui nous

eſt commun ; & Frere ſecondement,

ou comme nous parlons, Confrere,

par le Miniſtere d'une même Egliſe.

O que c'eſt une choſe bonne, une cho-Pſ133

ſe agréable , de voir que des Freres"

· vivent enſemble bien unis ! de voir

les
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les ſacrez Levites porter d'une même

, épaule l'Arche du Seigneur ! Loin de

, nous donc la criminelle vanité d'ex

celler l'un ſur l'autre. Celui qui par

· cet eſprit d'orgueil & d'enflûre vou

dra ſe faire le plus grand, ſera devant •

- Dieu le plus petit ; & celui , au con

traire, qui par une véritable humilité

aura eſtimé ſon Frere plus excellent

queſoi-même, qui ſe ſera fait un ſaint

plaiſir d'en montrer aux autres les

bonnes qualitez , ſans leur en faire .

ſentir les défauts, ſe rendra lui-même

par là plus eſtimable devant Dieu, &

devant les hommes, que par ſes plus

rares qualitez ; plus eſtimable par le

mérite qu'il aura ſû voir en ſonCon

, frere, que par le ſien propre. Loin

· de nous encore ces adulateurs indiſ

crets, qui par des louanges à contre

temps donnenttrop à l'un, en l'ôtant

à l'autre, & jettent ſur les actions de

celui-ci un éclat qui laiſſe les actions

de celui-là dans l'ombre & dans l'ob -

ſcurité, ſemblables à cette colomne

Exo.14 fameuſe des Iſraëlites , qui d'un côté

* • n'étoit que lumiere; & de l'autre, que

- ténébres.
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ténébres. Puiſſions-nous donc,mon

Frere , demeurer toute nôtre vie

ſaintement unis dans l'œuvre du Sei

gneur , ne chercher dans nôtre Mi

niſtere d'autre gloire que celle de nô

tre commun Maître, paître toûjours

de concert & d'une mêmepâture ſainte

le Troupeau de Chriſt qui nous a été

commis, ſervir d'exemple l'un à l'au

trc , & de modele à tout le Trou

peau ! Puiſſions-nous voir nos com

muns labeurs favoriſez & bénis du

Ciel, les plantes que le malin a plan

tées , être déracinées , & ſécher ſur

terre dans le champ du Seigneur que

nous allons cultiver enſemble, & cel

les que nous aurons cultivées, croître

& fructifier ſous les influences de la

Grace, humectées de la roſée myſti

que du troiſieme Ciel , & échauffées

des rayons de l'Orient d'enhaut & du

Soleil de juſtice ! Puiſſions-nous toû

jours trouvçr des brebis dociles à la

voix de leurs Paſteurs, un peuple qui

nous âime comme nous l'aimons, qui

reſpecte dans les foibleſſes du Miniſtre

la dignitéduMiniſtere, pour ne man

quer
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quer pas à la charité qu'il doit à l'hom

me, & au reſpect qu'il doit à Jéſus

Chriſt , à qui nôtre Miniſtere appar

tient. Puiſſions-nous, enfin, aprés

tant de graces reçues duCiel,trouver

dans le Ciel nôtre récompenſe, &

nous y repoſer éternellement de tous

nos travaux !

Je me tourne vers vous, mes Fre

res, avant que de finir cette Action,

& c'eſt la ſeule choſe qui me reſte à

faire, je me tourne vers vous pour

vous recommander ce nouveau Paſ

teur que Dieu vous donne aujour

d'hui. Il ne commence pas parmi

vous les fonctions du Miniſtere , il

y a long-temps que Dieu l'a honoré

de ce ſaint emploi : vousdevez atten

dre de ſon zéle & de ſa capacité,plus

encore de la bénédiction de Dieu qui

l'appelle au ſervice de cette Egliſe »

que ſon Miniſtere y ſera en grande

édification. Mais que lui ſerviroit

& le ſavoir qu'il s'eſt acquis dans la

retraite du cabinet , & par de lon

gues études , que lui ſerviroit toute

la droiture de ſon intention, toute la

vivacité
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:

vivacité de ſon zéle , ſi vous ne pro°

fitez pas de ſes inſtructions, de ſes

exhortations , & de ſes cenſures ?

Laiſſez-vous donc conduire par ſa

direction ; marchez dans la voye de

la vertu à la faveur de la lumiere

de ſes prédications & de ſès exem

ples , priez Dieu pour la proſpérité

de ſa perſonne & de ſon Miniſte

re, comme il priera lui-même Dieu

en public & en particulier pour la

bénédiction de vos perſonnes & de

vos familles, pour celle de l'Etat,

& pour la paix de la ville dans la

quelle nous trouvons la paix. Dieu

de paix , & Dieu de grace, regarde

nous tous aujourd'hui en ton infinie

miſericorde ; enrichis les Paſteurs de

nouveaux dons, augmente leurs for

ces, & accompli ta vertu dans leurs

infirmitez : Regarde en tes divines

compaſſions le Troupeau ſur lequel

tu les as établis Eveſques, condui

le toi-même par ton Eſprit, menele Pſ. 23,

le long des eaux coyes , qu'il n'ait

'amais faute de rien , & que ton

bâton & ta houlete ſoient ceux qui

X 2 Ze
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le conſolent , juſqu'à ce qu'enfin

Paſteurs & Troupeaux, tous égale

ment les brebis rachettées par le ſang

de ton Fils, nous jouïſſions éternel

lement avec lui du bonheur & de

la gloire de ton Paradis. Amen.

A Dieu, Pere, Fils, & S. Eſprit,

à la trés-ſainte & adorable Trini

té, ſoit honneur & gloire au fiecle

de ſiecles.

Amen.
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